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nommons i l'indicateur correspondant à la base r et au module
il — v2.
On aura
.rl=Ez i    (modv2),
par conséquent
XS'E=I    (modv);
H, romme la formule (32) donnera
x* =z. r*   (modv),
un aura encore
/•'==i    (modv).
Donc, en vertu du théorème IV, /sera, ou le nombre v — i qui représente l'indicateur correspondant au module v et a la racine primitive /', ou un multiple de ce nombre. Mais, d'autre part, l'indicateur i devra
diviser le nombre N des entiers inférieurs et premiers à v2, savoir le
produit
Ot% v étant premier, les seuls multiples de v — i qui diviseront ce pro-
duit seront
v — i    et    N.
Donc, dans l'hypothèse admise, on aura
ou        / — N = v ( v — i ).
Observons maintenant que, parmi les valeurs de x propres à vérifier la formule (32), celles qui seront positives et inférieures à v2 se réduiront aux termes de la progression arithmétique
(33)                      r,    r-4-v,    /'4-2V,     ...,    /• -h (y — i)v,
et qu'en vertu du corollaire précédent, si Ton désigne par oc, y deux
décès termes, l'équation
.r''== vl   (modv2)
ne pourra subsister, quand i sera premier à v. Donc la valeur v — i de l'indicateur i ne pourra correspondre qu'à un seul des termes de la
Corollaire VI. — ^ étant un nombre premier, r une racine primitive de v, et ce l'une des quantités entières qui vérifient la formule
